
Amour Fr atcide

défendre le. petite fille, qui, de skon côté,
n'oublia Jamais qu'elle lieur devait la. vie.

Dams sa tTiïte existence d'abandonnée,
Anaale n'avait Jamails connu la tendresse.

Chez -les gens qui l'entouraient, elle de-
vimait plutôt un sentiment de pitié 'que de
sympathie. On la plaignait, on ne lui eût
point fait de mnal, mais nul ne songeait à
dépasser à son égard cette bienveillante
indféec; nui ne se disait que 'l'hum-ble
enfant oralintive était 'bien seule et bien
aband'unnêe, que son jeune coeur ai'avat
personne pour satisfaire ce besoin d'ex-
pa.nsion qui est Inné chez tous.

Personne... Seule ...
Seule, surtout à l'âge où e

d'une mère sont aussi nécessaires que le
pain quotidien!

lIt toute petite, repliée sur elle-même
sarns une main amile tendue vers eMe sans
ne par~ole ,pou'r la réconforter, l'eseulée

gradisaiteffrayée et sauvage, dans cet-
te solitude de sympathxie. Sa rencontre avec
les frères Guille, fut donc pour elle tout unx
évènemnent, et -quand elle les eùt revus
plusieurs fois, elle chercha -le plus posai-

l'existence, la mère de nomblreux enfants,
'la vraie force du foyer, celle dont on aime
à presser la mnain dans 'les jours de mail-
heur, parce qu'à son contact, on sent son
,énergie s'acoroltre de toute la sienne à
el1le,

L'amour d'Yan était tout différen2t.
Dans son âme inquiète et tourmentée, lël

y avait -plus de passion maladive, plus de
fougu-e Irraisonnée, ;>ku de dé6sirs fo-u
gueux, que de véritable sentimnet; et par-
fois, quand Il se troui'ait en 'présence d'An-
naïe, il av-ait peine A surmonter le besoin
impétueux qu'il éprouvait <le l'emporter et
de l'ui dire son amour.

Entre ces deux hommes qjui l'aimaient
p'rofond,éinent, chacun à leur manière, le
coeur de la. jeune fille avait choisi, et sans
qlue de longues ph-rases aient tu besoin
d'être dites, 1rvooan bavait qu'il était
l'élu, l'ami cher préféré entre tous.

Néa~nmoins, l'orpheline se gardait 'bien
de faire mépris des sentiments d'Yan. Elle
prenait soin de ne laisser rien paraltre qui
pùût lui porter omlbrage.

1>11e s'attachait méane à faire u'eso'rtir en
toute occasion la vive affection de "soeur"
qu'elle ressentait pour tlul, appuyant parti-
eulièrement sur cette qualification comme
p)our bien le pénétrer de ne point chercher
à obtenir d'elle 'un titre plus doux qu'elle
lui eût 'refusé.

Mais ses efferts ne semblaient pas être
couronnés de succès, et i aIntenant elle e
sentait gênée par les, regarde hardie et dé_-
sinvolteâ du Jeune homme, par la façon
dont 41l lui prsait la mnain, paT la petidte
lueur étrange qui brillait dlans ses pru-
nel'les et lui faisait tourner la tête, par e
frisson, surtout, dont elle le- sentuit secoué
en sa présence...

Onu était -au moins de juin, et la brise lé
gère était parfumnée de l'odeur des pre-
miers li1as.

Le soleil étalt à son dcln um A-

où elle était allée vendre dua poisson.


